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DISSERTATIONf 

SUR L-ANTIQ.UlTi 

DECHAILLOT, 

PùMrfervirieMemM^ k tHt^t'mVn'f^^ftlli. 

EES hommes detousfîéclesont 
rechrrcbé avec foîn tout ce quï 
a pâ leur donner quelqu'avBnïag* 
^ fiirlesautresi îl&cnc tnèmepoull 
fé leur amour propre jufqu'i ittm 
bliFi entre eux , des avantages imaginaires . 
afinde multiplier les prétextes dt fuperiorité) 
lorfqu'ils oiit eu éptiiOf les moti& réels qui 
leur avoient été donnés pat la nature. 

Tels font les préjugés des homnnes foc 
l'ancienneté de leur Doblefle;ilï.coaTiennent 
toui qu'ils dc(ccndent d'Adam \ ils avouent 
m£me qu'ils perdent leurs ancêtres de vûl 
aa-de-là de quelques Tiéclcs ;; ils trouvent 
bon qu'on en crçye ce qu'on vt^udca dcpuit 
fept nulle ««i pourvu qq'pa s'<any>port« 
Aij 
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4 Dl4SBllTA.TIOIt' 

. i eux fur les fiecles qui les onc ÎOi 

i 'OKB^ pr<ced&. 

i L^r TanîTéoé s'eft pas bornée i leur an- 

|<dcoiUté|>erfbnncI'lc,iUrontéteiiduëiufqu*i 
cellèdeleurnatibn; chaque ville s'eft vad- 
lëe ^^èut plat andenoe que celle de fet 
ToîCrs ;' 0B s*-eft niÊBi&ptqiië aTCC-d'aurant 
plus d'ardeur de cet avantage ,.que l'orgueil 
perfonaeldc diMue particulier a pu être 
couvert^ voileipccieux-del'hoDncar delà 
narioD. 

CcO: ainfî qu*Eftîenne PaTqaier c'cnex- 
{Aiqgedaos fe^rcchercttes. 

» Je crois, à la verité,quece que noas nous 
Ateoommons de TancicD eftoc 4es Troyens, 
«>'foît vmu poorautaBi que nous voulons 
fefaiK i3e$ ' nations eomne des familles 
wèrquetles on fonde te principal degré de 
«noUefTefurl'anciennetédes maifons t antfî 
«les bittoriogtapbes voulant donner brénr 
»atix pays dont ils «itrcprennait le nàrttî) 
i* reprepôTereat extraire ieutorignedes plas 
Mandenîtes bilkdMis dont tes nbles grec- 
Mques fobt mtnijMi , Sec, 
- Qanqae'PafqGHerne'paNifl&piasfiireluï- 
rnême dans^pr^KÇéyJla^tffifnin dans 
iieds'^'^liééles» qu'il lanporçelaDctdBtié 
âes'y^rerl U éft<le llionnenr d'un ciiojn» 
dcniutenircctuî de fa^Bcf Oc où poornnt^ 
Itêtrcaiiéuir-pUcéiqwduil^ttideaaatidc 



sut c'AHflr.: mrCnAEirïOT. f 
(bnorigàui La fitoacisn agt^éable ficcooa* 
ncxle^ le nombre, Urùbefle des balùtaas^ 
font des tvant&ges qatiKarent être cominuin 
ipluficurs villa ; mais l'or^ioe eft ce qui 
U diflingoe de toutes les autres ; aiafi,il n'y 
s rieo qu'elles doivent foâtentr avec au tût 

. plus opiniâtre; 

Ce priodpe eft aifé i prouvor. Le deroici- 
de> ha b ita i» de Rome fe aoïoitau-dcâut 
des rois dca aiures nations, 8e il ne faut 
pas croire qae cet otvfieil f&t ÀaUi' fisc la 
puiflàoce de ta répQbUqoc, c'eft parce qoc 
leur ville devoir fon origine lU dieu Marsi 
8e celaeft'fi vraitqirïls iratioieatavecbcBO- 
coup de baotcar les provinciaux > quoiqu'ilb 
fiflènt partie des forces de l'Ëflàr. 

|e croi entcndie ici quelque ciitîqiie de 
mauvaUebumeur, qoi dira que cette origine 
eft feboleufe. C^cUc ignorance] & quelle 
petiteflè d'efprit! loi repondcai-je ; Voa- 
dnea'vooi prouver l'origine d^une ville par 

' des aân, comnse lafibation d'un parttçti- 
lierî Elft-ilrieodefi noble que lenierv<!it> 

- leuz î & où en trouvez-vous que dan» là 
&ble } -Ec poOT Tons fermes la bouche', \a 
n^roàsrqn'à vous^tonunet ph^eucftiàmilkt 
tfès^iUaines qui tiennent I grand hanBeac 
de na£lcr des 'fiUes dans leur B^nblogie.' 
-Cependuit quoiqtejerefpeatibeaQCioaik 
les caifon» de ceux qui en «fe«-uafi»ie 
/^^*\ ABj 



6 Dis» «RTATIÛ» ' 

tâcherai d'étabitr ici l'origine deCHAiLLOV^ 
fans avoir recours à la nblc & & je fuis 
obligé de me fervir des conjeâurcs lorfqae 
la vérité ne fera pas bien palpable, je ne 
ferai , en cela , qu'imiter ceux qui ont £iil de 
£;mblables recherches. 

U but avouer , non pat à ma honte , mais 
bien à celle de l'antiquité , que l*biltoire de 
Chaillot aÀé jufqu'icitrès pea onnu& 
Les hillotiens grecs Ôc latins n'en ont fait 
aucune mention i <a un mot , je n'en trouve 
aucun vcftige jufqu'au Gécle.d'Augufte, fie 
ce qu'il y a de pis , c'eft que les bîJloriciis 
pofterieurs n'en ont pas parlé davantage. 
C'trll ainlî.qucparrîgnorancc,ou,peur-£tre) 
la jaloulie des contemporains , les billoires 
les pkt interrcflàntes font enfevelies dans 
l'oubli Heureux notre Gîcle, d'avoir inventé 
la critique! Science par hquelle non>feule- 
meni on met à leur-pbcc les faits anciens, 
mais même par une noble audace , on en 
créeroit de nouveaux s'U étoicnt néceflàircs 
pour la fuite du difcourt & la liaifoo de 
l*hiltoire 

. Je parade-là. 8c )e trouve que rorigtoe 
qu'on a donné à Chai llot , dt très- proba- 
ble. Ce n'tii pas iroo femiment , & je le 
difcurerai plu' bat: mais ileltjuUe queje 
rappone les difreieotcsopinioDtiCcfoiuks 
leglcs de ia critique; ■ 
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SUR i'Amt. D8 Cmaillot. 7 
Oa a'crû pendiDtprès de irots Gécles, que 
Cbaillot venoitdet*adîe£tîfgrcC('K*Mf^ . 
qiliCgaiâe^MttceuxquiontuoptécefcQ- . 
ciment . ont pr^endu qae Jean V V, em- 
pereur de Conftantinopie , farDommé Cjiio- 
JedH , étant conrumé de chagrin , des dif- 
graces qu'il eut à eOtiycr pendant fon règne f 
tant au dehors que dans fa propre &niUle , 
ttffolat d'abdiquer la . couronne & de Te 
retirer , pou^ ne foi^r qu'i la philofophie ; 
ils ajoutent, qae ce prince, dans cette inten- 
tion , avoit envoyé nn de fes ofiBders dei 
flus affeâlonnés , pour chercher dans tout 
univers une agréable retraite ; que cet of- 
ficier ayant parcouru dîficrentes contrées , 
parvint enfin fur la coline oùeft aujourd'hui 
Ckaillotj qu'aprb avoir confideré l*af> 
fiette^ l'agrément, la bonté de l'air , la fer- 
tilité du terroir i & fur tout, ayancremar- 
3ué que le porc de la Seine qui arrofe le pié 
n coteau, reflèmbloît en petit à la rade de 
Conftanrinople ;cec officier, dit-je^jettales 
ibndemens de Chaillot . auquel u donna 
ce nom , du nom de CMo-hén , qui étott 
Celui de l'empereur fon maiftre. 

Dans le temps que cette opinion étoîtleplus 
enresne, fiique les favans même fcpiquoient 
delà luivre, quelques pedans U contefierent , 
fous pceiexte que le pot grec ( &.«i.it ) ne 
fÇanroitittel'étimologiedeCH a ix lot,. 
Aiij 



• ' ' D'IMl&yjLTIO* '■■- 

«uî'devrtHt en ce cas s'appeUcf^Tiièf/M'. 
CeuedifficuU6fut levée par les, goRunai- 
rieos , qui drfcidcrcoc avec beaucoup d'éru- 
dition .que l'étimotpgie rcroit-plns régulière 
fif'nA«<) eomaMOÇoir>par un (XMcquet 
emporterafpiratiosi prÏTilcge qocD'apoiot 
le ( K. ) Cependant ils convioceot que dan* 
IsBiKHns piopre»&les noms de villea os 

S>ui-rott CD o(ei avec ptuK de liberté i que 
aillmn^aquc langue avoitfon giait, fie 
fes gtttics qg'tl foUoitCQofulter ; jcpourroii 
joindre id pour «Keaofdes Icsmocs 4t^Uc<)i 
^espdl», t^Êfont") qui fe-prononoat {àytF 
fMM ,rihiisM ,)'& aînli des autKS, 

|e conviendrai lÔDapcïnc^-qae cetteopïniaa 
a quelque cbolc qui apppncbe de l'évidence : 
{.es diâvrentcs circonstances y. répindeoc 
par touc un aùr de venté; ooa pcioeï s'j 
refufer. 

J'avouiiiaieDcorc^u'U-y a dans rbilloira - 
^des taitsinoinspiobablcsquin.'oiKpH8laidï 
-deprendrecrotUti enfin, l'drltçlcdcs grim- 
-naificnscft touchant, & on ne peut guère 
^perTiudcr que des gcnt de cette étoffe, 
aycrt travaillé fur une étimologicCias^étre 
-anarés lî clleétoit fondée. Je conviendrai dc 
«out cela} cependant je dirai, tout franc, que 
^ne fçaurois être decefencimeatijetnaio* 
tiens qu'il n'apûprcn^e^veur-qnedansdes ' 
«fiédetséocbcôix, &4aUn*-apaa>{Hâ2 celpi 
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SV.Rrt?A»T. CB CHAIttOT. 9 
4i Stalig» i & j'oferois même alTOrer qu'en 
iatcrrogeantl«h'bitanidcCHAlLLOT,l'ua 
wris l'auue ^ il n'y cd aura pas un qui croye 
tuer fou origire de Calo-Je4n. 

Il fcioit^louhaitcf-qoe toutes les épôquet 
JatereûàDtes euffent ^téconftatées pac des 
moaumen» têts que- les piédaiUcSj les inf- 
criptioaS} les hiérogliphcs, In bas- reliefs'; 
car,peut'OD s'aflûrer lut la foy des hifloticas} 
s'ils font contemporains aux faits qu'ils rap- 
potcent , ils font fuf^âs de partialic:^ ; s'ils 
font poÀerieurs , ils ne font pas témoins 
ociitaircsi^ 8e dès-Ion Us font fuietsàêcre 
TC&tés. J'ai li bien comprit cette difficulté , 
que j'ai- très-ezaâ«nent feuilleté les antir 
quiies du peic Mont&ucon , pour tâcher 
4e découvrir quelque monument qui pût 
nui rervirà rhiuoire de Ch ailu}T,& je n*f 
•î rien trouvé qui pût vrai-fcmblabtçBKUt 
s'y appliquer! Lorfque j'ii appris que cc 
ffavaot antiquaite doQnoit un fupplétpent , 
.j'ai coaçû une nouvelle erperanceaOïatSïUc 
■r iti suffi vaine que- la p/emtere. 

J'étoisdatts cet embarras ilorfqu'unidcf 
mes ami» qui,s*éroit trouvé au .uége dc 
Bellegrado avec M< No jot» me commuoH 
quaun maouicr^t Syriaque* qui contenoi( 
ÂB ptrtie ce que je cbcrcbois til ne-r«ftoîc 
|ltDS'qtt'uiie^4ifBctilté . c'e/l que mou .ixtÀ 






XO DlSSÉKTATIO'V ' 

pendant je ne me rebutai point, & je dis 
en moi même, lî M. F. a bien commenté ' 
Polybe fans Tçavoir un mot de ^rec ) It M. 
de la Motbe a traduit l'Iliade en vers fans 
uicune notion de l'original ; pourquoi 
ayant eu le bonheur de recouvrer un ma- 
nafcrit fi précieux , m'arr£terois-ie en fi 
beau chemin . (àate de fçavcHr le Syria- 
que i 

Void donc ce que j'ai d^ccavert par 
cette Pièce} je l'ai dcgas^deseKprefnons 
orientales . & des tours totcés qui ne font 
point de notre ufage , & j'en ai retranché 
tout ce qui n'dï pas ptécifément de mon 
liijet y parce qœ je veux tâcher d'être court 
& de ne rien dire d'inutile. 

Cbdlal , ifraëlite, de la tribo deLevi, 
& tnulîcicD célèbre * ayant éçon(é une 
fenme étrangère . & étant obligé de la ■ 
quitter pour obéir à la Loy, ne put s'y 
■éfoudre , parce qti'eUe.eftoit d'une rare 
beauté : Il quitta donc la Paleftine , pafb 
dans Irs Gautei , qui éto!t le pays de fa 
femme , & réfolut d'y fixer fon habîtatioo. 
U s'établit dans un lieu délicieux, fur les 
bords du fleuve de la Seine , & il tui donna 
fon nom. Quelque temps après fa fondation, 
continue notre manufcrit , les fpecnlatift 
prévirent que Ch A itLOT fetoït un joarla 
capitale d'oo giand empire j & ib énùenc 
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SUR L'AhT- DR CHAILLOT. TI 

fbndiés fur ce que CiJ7«/ffl en hcbma lignifie 
accompliJf-m,~nt fSc tu Syriai^ue, egH^aanet 
c'tli aufli l'interprétation qu'en donne le 
peteCalmer,danstcravant Uidionnaireqa'il 
adonnéaupubliCjCequirépandcQCoreunjour 
plus éclatant furl'exaftttuiedu cnanufcric. 

Que do lumières dans ce peu de lignes! 
Quelle étendue de fiécles ne rcnfermc-t'eUe 

Sas! Peut-on douter de la vérité d'une pré- 
iiïtion dont nous voyons l'accompliflè- 
ment fous nos yeux î 

Il eft très-vrai fembUble que Jules-Cefar 
encen vûë cette prédiction , lotfqu'il paflà 
les Alpes , pour entreprendre la conquête 
des Gaules : Cet ambitieux ne put être 
fatîsfaitdetoutes lesdjgnitésqui s'ofiroient 
à hiidans un eftat ré|>ubliquain : Il nepou- 
. voit fouffi'ir d'égal ; en un mot il vouloii re- 
gper, & on peut juger par la rapidité de fet 
conquêtes , qu'il cûtréufTidès lorsà établir 
la puîOànte monarcbic des Gaules , H en fui- 
▼ani de mauvais confeils , il n'eût préféré 
Rome i Chaillot i la Âincfte catallropbe' 
dans laquelle il a piri , a prouvé clairemenc 
que cet honneur ne lui étoir pas dclliné. - 
Ce oc fut que du temps de Clovis premier, 
qu'on a pâlentir les premiers cilctsde cette 
pcédiclion. Ce grand roi eut àpeineafiènni 
fa monarchie, qu'il fita fa demeurée Paris, 
& qu'il tn fit 1^ capitale de ion empire 
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On tn'objeâerapeat-£ire qae ^teSt 
Chaillot & non pu Paris» qui dévoie être 
-b capitale; je dircutcfaieepoincaptès que 
j'aurai prévcBQ une difficulté qui m'cmboN 
laflêroit fi je nétois aatoriTé par de grands 
exemples. 

Ou pourfa me dire queje ïatflêun grand* 
vuidceotreCWo/^ODdatcurdeCfiAilxoxs 
.qui vivoit da tefopi d'Efdras,- & Clorîs 
pranier; qu'il feudioit au moins trouver 
quelque milieu pour lier les deux bouts. 
-]erépond^àcela«qtKletempsqais'cftécoalé ' 
entre la pr^diâion &i'accomp!ii&DKntt ne 
-fçauroit£ircrobieede lacarioficé, Se qu'à 
-^parcoaféquent inutile d'en charger Tbif- 
toire. Par exemple , l'ençite Latin avoic 
été-promis à Enée,long-temps sTanc la fotw 
,dationdeRome;]Nousn*aTonsmême tppti/t , 
^que ploficurs fiicles depuis l'accompliuè- 
-ment.quecctte ptédiâioB avoit été 6aH j & 
jious rtgnoienans.ettCQrefiVirgiLB se l*a*Qtt 
înreré dans Ton Encïde. . Cea (A pht&qae 
fuffirantpourm'antocifer àenufet de mCTa 
Après tODt, un vuide d'onze on douxeJltdjn, 
cft moins de conféqueoce dans une Uftoirc, 
,qae deux cens ans dans une généalogie; ee- 
pendant les meilleures maifons ne s'arréicnC 
fn i cette bagatelle. 

Revenons à l'objeâion pre«dcDie,.qac 
'.Qonsâxa làdtmaiceà'Paàsy&.aoa j;ih 
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SDR L'A » T. CB C H Ait. LOT. If 

à Chmllot ircxemtric d'Eoéc me fennf» 
encoit. Ce héros ne s'établit pas d'abord 
en Italie ; mais 11 prit terre en Sicile , & ce 
n'tft qa'i Tes fuccellèurs qu'on ilott la foiw 
dation de Rome i ainG , il &ut defcendre aa 
deimer fi^le pour ,veriiîer la pi^diâtoo { fie 

- les faits 7 rendent fi clairemcix , qiÂ« 
ne peut s'y tromper. 

La monarchie Françoifc ayant été âerfe 

' auplasbautdégrédegrandeorinosdeniiert 
rois Conçurent ledeUein de oe&ke qu'une 
TÎIIe de Chaillot Se de Paris : dans cette 
vâË, ils â-cnt bâtir lefaperbe Cbftteaada 
Loavre & des Thuitleiks, darts le terrain 
qui féparc les deux Villes ; de forte qu'on 
ae peut ditcli ces grands -édifices font fitués i 
CHAiLLOTouàPartsicncasdécootefiation 
on pourroil même dire que l'aTantagecft da 
côtédeCBAILLoT/puifquec'eftàcetarpeift 

' qoe les principales vues font diiîcées i ceb 
eft-Ti vrai , que lotfque l'ambaffiideur Tore 
vint à l'audience du roi , on l'iotroduific 
par la 6i(ade.qairegardeCMAiLLOT. 
' :Ei^ Ici magifirats de ï^aris, toujours 
attentif i ce qui peut donner du luit'realeup 
ville, & l'ayant étendue de proche en ptÇf^ 

J'ufqu'à Chaillot, ont demandé queleï 
Icux villes fulfeot comptifes fous la même 
«Kante, ce qui ayant été exécuté depuis 
pea d'années, cet ma^ftrK» au comble d* 
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14 DlSSBR.TATIOW 

leors voeux , on dit i l'exemple d'Hercule .' 
' Nec flus ultra , & ils ont demandé avec 
cmpreflcment que les limircs fuflcoi fixées , 
& qu'il fur défendu à jamais de les étendre. 
; Jedoisavenir ici le public, que lij'aTois 
(çà plutôt que M. BrilloD dût parler de 
Chaillot dans Ion diâionnairc de* 
Arft£ts* je me fcrois fiit honneur de lut 
communiquer mon nunufcrit > il eût cou- 
ché l'article avec p!us d'eKaititude. Il 
fcmble , félon lui , que Chaiulot foit 
très-honoré d'être compris dans Paris en 
qualité de fauxbourgi au lieu que, feloaU 
lignification propre de l'étimologie daoïles 

*CHAILLOT. Edit ponant créarion dn 
TÎIb^e de Chaillot, en fauxbourg de la vil!c de 
Varist pour être appelle le Faiixbourg de la Con- 
férence. Juillet 1 6 1?. repjiré tn la Chambrt des 
Ctmptei, le dixiémi Sefitmbrt de lamémt aimét, 
. Le village <le Chaillot cd maintenani renfemii 
dans Paris pour en faire piniciSt être fujec aux 
entrées. 

Cft<ii//0rcftdevrnti célèbre dans la ntrcniurepar 
une pièce comique reprerentée en i?ij. (w le 
théSire Italien , intitulée ( JgMit de Omllot ; ) 
(^étoit une critique ingemcule de la irafiédie 
( d^lnii de Cajlro , ) alors rcprcrentée avec beau* 
coup <^e fuccès fur le thtatre fnrçoiï. J'ai Ift 
Tune Si l'autre ') & trop occupé de mon Ouvrage ■ 
je n'ai pu avoir leplaitîr <te la rcpféfirntation. 

M. de la Moine a eu Tes paniUns, & Domt- 
jue kl approbateur!. Oiâ. des Arrelh , Tom. II. 
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SDR L'AhT. OB CHAILLOT. 1$ 

langues originales » & fur tout feloa la pn£l 
diâion^l eu vrai> î la lettre, que ^c& P>m 
quia^té unis à Chaillot. 

J'avertis encore que je trouverai très-bon 
que dans les éditions poltericures qui fe fe- 
ront de ce livre célèbre , on réforme l'article 
de Chaillot en conféqucoce de l'Extraie 
que je donne ici de mon manufcrit. Il eft 
Je l'intérêt de la république des lettres , 
qu'on en ufe aîoG entre auteurs , & c'cft 
même ce qui m'a engagé le plus à &ire cette 
diilcnatioa. 



LETTRE DE L'AUTEUR 

à l'Imprimeur, 

M. 

DfpMÎi aue md DiJJirttuien efi entre vtt 
mairn J qmelijites ptrfonnes avaient peine i con- 
cilier U termimûfiu deCttAlLLOTdVtc Nti- 
moloei*. Lspremiere réponfequim'efivenwiem 
' fenjee ,éiittde renvoyer mtx Grmmnéiariens , , 
^âi éteietit moins diffcitet fwr titmulogie grec- 
que , qm efi encore plus Jipmtléèle : vuùt . en 
ft'iilUtMJtt mon ^tUs , ftti trouvé nmftlmtioM 
fitnt reptifite. Cefi tUrts une carte ttpogrs- 
phifiie 4tt envirtns dt Pétris, gravie tûpiiit 
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Je w m' fpuviem pds J'avais e&mmkhi^ki it^ 
M. T>anviile mon ■màmtfirit Sitiaifée ^jt 
croi unique ; aivfi, il faut fH*U -ait trhAié èud- ' 
qu'autre manitment qni Véàt Umorifê k icrirt 
kmmfiàvmtU UngiKfHmàhe. H fet-oh 
kfii^aitérque vîntes la nathni tnffcnt-'^aih-' 
firvi Ui anciens tiomt , fans Us atxttumoiùr ' 
im gtnie de lents d^rens idîSmet s il r Mt-ok' 
noms iaibfciiritédansiti hifiaireii Les HHiiet' 
font dans cet ufage , & Us peitffèm lil*4effht 
Uur déhcateffe JufjH'ait fcrupule. Les Grecs ^ 
m» contraire , ont traduit tous les noms dans 
tt*r'laàglte,-^efi ce qm mmif lUns ïbifloirê' 
éotcietme une eanfu^té. tfue nos atui^imret 
ont ajftx. de peine à débrouiller. 
Je fuis , Monpewr , &C. 



A P f RO S AT i N, 

J'AY U t* ttftfrr-dt^oAfMgnCur le GMt étt 
SHamt ia ntmUmt Sracbm 4u <HaMtiirfrim' 



Le FtHàiv* ^ M fromitr Tome.' 
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